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Comment gâcher une
bonne idée ? Chaque soir
après le f’tour, en prime
time, passe une série TV.
La musique du générique
donne le ton : c’est une
série burlesque.  Quatre
voisines, une «vieille» et
trois jeunes,  sur quatre
balcons, s’adonnent à
leurs hobbies : les com-
mérages. L’une d’elles est
un peu mégère, mais pas
trop. On n’est pas tous
égaux devant l’humour,
donc, on peut aimer ou ne
pas aimer leurs histoires.

Où est la bonne idée ?
Le téléspectateur a l’im-
pression d’assister à une
pièce théâtrale. Le décor
est fixe : des balcons aux
persiennes bleus sur un
immeuble «colonial»
blanc. Les  comédiennes
(et parfois les comédiens)
font d’incessants va-et-
vient entre la scène (les
balcons) et les «cou-
lisses». En fin de compte,
c’est original cette idée de
«théâtre télévisé». 

Où est le gâchis ? A
Alger, il y a des
immeubles français beau-
coup plus beaux que
celui choisi pour le tour-
nage de cette série.
Même (et surtout) en
Occident, les films contri-
buent à la promotion tou-
ristique du pays. Pour-
quoi pas nous ?

Le pire est pour la fin
(et le début). Le générique
de la série est une incita-
tion à l’incivisme. Le mau-
vais exemple est donné en
exemple. Ainsi, on secoue
allègrement le linge sur
les passants, en bas dans
la rue. Une  (vraie) mégère
jette même un pot de
fleurs (sans fleurs)  sur la
tête d’un passant. Il n’ y a
pas mieux (ou plutôt pire)
pour banaliser un compor-
tement incivique et crimi-
nel en fin de compte !

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr
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«Le théâtre algérien, d'essen-
ce populaire, s'est vidé de
son contenu. Le public en

mal d'identification ne se reconnaît
plus dans ce qui se joue»,  a déploré
le comédien Abdelhamid Rabia, lors
d’une rencontre à la Bibliothèque
nationale d’Algérie à Alger.   

«La régression» qu’ont connue les
arts de la scène et du théâtre en par-
ticulier, ont éloigné le public pourtant
si «friand autrefois du théâtre de
Alloula, Kaki ou de Azzedine Medjou-
bi», ont fait remarquer plusieurs inter-
venants lors de cette rencontre qui
avait réuni les professionnels des arts
de la scène, avec Mme Nadia Labidi,
ministre de la Culture. 

«Il y a pourtant en Algérie des
potentialités extraordinaires», a fait
remarquer, de son côté, le dramatur-
ge Slimane Benaïssa, qui estime que
«la barre doit de nouveau être orien-
tée vers la culture nationale». L’ab-
sence ou le manque de textes a éga-
lement été déplorée par certains par-

ticipants aux débats. Les problèmes
vécus par les chorégraphes ont été
aussi exposés et débattus lors de
cette 4e rencontre.

«Comment mettre la complexité
de la vie sur scène ?» mais aussi
«comment amener le théâtre à l'éco-
le, à l'usine, à l'université?»  s’est
demandée, pour sa part, la ministre

de la Culture. Après le constat (peu
reluisant), certains comédiens, dan-
seurs, dramaturges et chorégraphes
ont émis des propositions suscep-
tibles de remédier à certains pro-
blèmes ou d’améliorer la situation du
secteur. L’accent  a été mis sur l’im-
portance de la formation dans toutes
les étapes de la création, de l'écriture

à la mise en scène.  La formation
dans des métiers comme ceux de
costumier, maquilleur, constructeur de
décors  a été rappelée.

Revisiter le cadre juridique des
professions de la scène et  dévelop-
per le théâtre de proximité par la
dynamisation des coopératives théâ-
trales ou encore en créant des
agences de soutien à l'emploi des
jeunes (Ansej) de la culture sont
quelques-unes des nombreuses pro-
positions émises lors du débat  entre
les professionnels de la scène et la
ministre de la Culture.  

Cette rencontre à la Bibliothèque
nationale entre dans le cadre d’une
série de consultations initiée par Mme

Nadia Labidi avec les professionnels
des arts et de la culture. Aujourd’hui
jeudi 24 juillet à 14h, la ministre de la
Culture rencontrera les profession-
nels de la musique, toujours à la
Bibliothèque nationale d’Algérie (El
Hamma, Alger).

K. B.

LES ARTS DE LA SCÈNE EN DÉBAT À LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE

La nostalgie du théâtre populaire Inconscience ?

2es JOURNÉES DU HAWZI À TLEMCEN

Place aux jeunes !

SALLE EL MOUGGAR (ALGER-
CENTRE) 
Jeudi 24 juillet à 22h30 : Concerts de
Zineddine Bouchaala et de Salim Ferga-
ni.
Vendredi 25 juillet à 22h30 : Concert
de Samir Toumi.

SALLE ATLAS (BAB EL-OUED,
ALGER)
Jeudi 24 juillet à 22h30 : Concerts de
la Troupe El Raya de Boudouaou, El
Monchid Djaloul et d’El Monchid Halal
Alla Eddine. 

COMPLEXE CULTUREL ABDELOUA-
HEB-SALIM (CHENOUA, TIPASA)
Jeudi  24 juillet à 22h30 : Concerts de
Nasredine Blidi,   de la troupe Tifaouine
et de  Tarek Sghir.  
Vendredi 25 juillet à 22h30 : Concerts
de l’association El Hilalia Lil Madih  de
Tipasa, de la  troupe Zohir Fares de
Blida  et d’El Monchid Abdeldjalil Akh-
rouf de  Constantine. 

THÉÂTRE  DE VERDURE CASIF DE

SIDI FREDJ 
Jeudi 24  juillet à 22h30 : Concerts de
X’Rem, groupe Goya et du groupe
Ouled Hadja Maghnia.

PALAIS DES EXPOSITIONS (PINS-
MARITIMES, ALGER) 
Jeudi 24 juillet à 22h30 : Concerts de
Ichrak Bouna, Izouran et Naïma Ababsa.

GRAND CHAPITEAU DE L’HÔTEL
HILTON (PINS-MARITIMES, ALGER) 
Jeudi 24 juillet : En soirée, concert
d’Imzad.
Vendredi 25 juillet : En soirée, concert
de l’Algerino.

THÉATRE DE VERDURE D’ALGER
(BD FRANTZ-FANON, EL-AURASSI,
ALGER) 
Jeudi 24 juillet à 23h : Concert de Lou-
nis Aït Menguellet.

MAISON DE LA CULTURE MOU-
LOUD- MAMMERI DE TIZI-OUZOU 
Jeudi 24 juillet à 21h30 : Soirée ani-
mée par Nacerredine Galiz, Djamil Chir,

Rachid Khali et Moh Khabil.
Vendredi 25 juillet à 21h30 : Concerts
de Mourad Guerbas et Hamid Matoub.

MAISON DE LA CULTURE DE AZAZ-
GA 
Jeudi 24 juillet à 21h30 : Concerts de
chants religieux par les troupes Tam-
gout de Azazga,  Lakhouane Ath Yahia,
El Wafa et Taqwa de Draâ Ben Khedda.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Vendredi 25 juillet à 22h30 : Concert
de l’Orchestre symphonique national. Le
concert, dédié à l’œuvre Shéhérazade,
sera dirigé par le maestro Amine Koui-
der et verra la participation de la chorale
polyphonique d’Alger, sous la direction
du chef de chœur Aziz Hamouli, ainsi
que du soliste Zerrouk Mokdad.

SALLE DE CINÉMA  LE MAGHREB
(RUE LARBI-BEN-M'HIDI, ORAN)
Jeudi 24 juillet  à 22h : Concert de
Nassima Chaâbane.

GALERIE DES ATELIERS  BOUFFÉE
D’ART (RÉSIDENCE SAHRAOUI, LES
DEUX BASSINS, BLOC 7, BEN
AKNOUN, ALGER) 
Jusqu’au 31 juillet : Exposition collective
de calligraphie,  miniature et enluminure,
classiques et modernes, avec les artistes
Ameur Hachemi, Mejda Benchaabane,
Cherih Djazia, Debadji Saïd, Mimi El
Mokhfi, Ali Kerbouche, Khouane Redha,
Khiter Omar, Morsli Zakaria et Zizi Djaa-
fer. 

GALERIE D’ART AÏCHA-HADDAD (84,
RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 31 juillet : Exposition collecti-
ve d’artisanat. 

LIBRAIRIE LA RENAISSANCE NIVEAU
112, RIADH EL-FETH (EL MADANIA,
ALGER)
Jusqu’au 5 septembre : Foire du livre
durant les vacances d’été  tous les jours
du mois de Ramadhan de 11h à 17h30
et  de 22h à 2h du matin.
Cette foire vise un large public (médeci-
ne, littérature et technique, informatique,
architecture, etc.) et sera enrichie par des
livres pour enfants (contes, livres d’activi-

tés et d’apprentissage, livres parasco-
laires pour tous les niveaux).

INSTITUT CULTURE ITALIEN D’ALGER
Jusqu’au 28 juillet : Dans le cadre du
Salon d’été des artistes algériens, exposi-
tion collective de peinture, avec Ahlam
Kourdoughli, Nariman Ghlammallah, Nou-
reddine Hamouche et Rachid Redjah.
Horaires du Ramadhan : de 22 h à minuit.

MUSÉE NATIONAL DU BARDO (3,
AVENUE FRANKLIN-ROOSEVELT,
ALGER) 
Jusqu’à la fin du mois de Ramadhan :
Exposition «Iqra, chemin vers la lumiè-
re», de Zaphira Yacef, dédiée entre autre
aux lettres énigmatiques se trouvant
dans le Saint Coran. Soirée artistiques
«Le Muséum Lounge Bardo». Exposition
«Le haïk symbole d’un patrimoine histo-
rique national».

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER) 
Jusqu’au 26 juillet : Exposition-vente de
produits d’artisanat d’art et de décoration.
et 00h10.

Par Kader Bakou

L es deuxièmes Journées de chant andalou et
hawzi de la catégorie des jeunes  à Tlemcen
verront la participation de sept jeunes forma-

tions versées dans ce genre de musique.   Cette
manifestation est placée sous le thème «Notre
patrimoine musical, un message à préserver», a
indiqué le directeur du palais de la culture «Abdel-
krim Dali» qui abritera cet  évènement. 

Cette manifestation culturelle  vise à ouvrir le

champ à des jeunes pour faire valoir leurs talents
artistiques acquis dans des orchestres de renom,
a-t-il précisé. Parmi ces associations, quatre sont
de Tlemcen, en l'occurrence   Kortoba,  Riyadh El
Andalous, `Ahbab Cheikh Larbi Bensari et Ghar-
nata. Ces espaces constituent un véritable vivier
de jeunes talents dans le chant andalou hawzi. 

Il est prévu également la participation des
associations  Wichah El Andalous de Mostaga-

nem et  Andaloussia de cheikh Radouane Bensari
de Sidi Bel-Abbès. 

Ces journées du hawzi  qui seront clôturées
demain vendredi  s'inscrivent dans le cadre de
l'animation des soirées de Ramadhan et font
suite au Festival national du hawzi, organisé du 6
au 12 juillet, avec la participation de 12 troupes.
Le groupe  Nedjm Kortoba  de Constantine a
décroché le premier prix de ce festival. 

Idir et cheb Mami prendront part au
10e Festival méditerranéen de la
culture amazighe Twiza à Tanger

(nord du Maroc), prévu du 14 au 17
août prochain sous le thème
«L'Afrique aux Africains», a indiqué la
presse locale.  Plusieurs figures de la
chanson africaine seront présentes à
ce rendez-vous culturel, à l'instar du
Marocain Saâd Lamdjarred, du Nigé-
rian Ismael Lô et de l'Ivoirien Tikken
Jah Fakoli.  La pluralité culturelle sera
mise à l'honneur lors de cette ren-
contre à travers l'organisation de
débats littéraires ainsi que plusieurs
expositions de livres, de toiles de
peinture et de pièces artisanales. 

Idir, Cheriet Hamid de son vrai
nom, est une des grandes vedettes de
la chanson algérienne d'expression
kabyle, ayant connu le succès en
1976 avec Avava Inouva, texte tiré de

l'album éponyme traduit en plusieurs
langues.  Auteur, compositeur et inter-
prète, Idir est l'auteur d'une carrière
pleine comptant plusieurs albums
dont Identités (1999), La France des
couleurs (2007) et Adhrar Inu (ma
montagne) (2013).  De son côté, cheb
Mami a connu la consécration interna-

tionale en 1999 avec Desert Rose, un
titre qu'il s'est partagé avec Sting, star
britannique de la musique pop. Le
prince du raï renouera avec le succès,
multipliant les participations aux festi-
vals et manifestations culturelles inter-
nationales, après sa sortie de prison
en 2011.   

Créé en 2005 par la fondation
Twiza, le Festival méditerranéen de la
culture amazighe, qui draine chaque
année quelque 200 000 spectateurs,
vise à faire connaître les jeunes
talents de la musique et la chanson
amazighes issus du nord du Maroc,
selon la presse locale. 
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Idir et cheb Mami au festival Twiza au Maroc 

Dans le cadre de ses activités, l’association culturelle
Azar en collaboration avec l’APC de Beni Yenni, la
Direction de la culture et le théâtre régional Kateb-Yaci-
ne de Tizi-Ouzou, organise la 16e édition des soirées
théâtrales de plein air au village d’Agouni-Ahmed du 19
au 24 juillet 2014. Pour marquer cette rencontre, une
soirée de clôture se déroulera aujourd’hui à partir de
21h30.

A cours de cette soirée, les citoyens du village ont
décidé à l’unanimité de rendre hommage à l’un des leurs
(El Hadj Yahia Mellak), qui fut un exemple de bonté, de
bravoure, de modestie et de sagesse, et ce, en présen-
ce de ses enfants.

Cette cérémonie sera suivie d’un gala artistique et un
bilan de ces soirées théâtrales de plein air.

THÉÂTRE

Beni Yenni rend hommage à El Hadj Yahia Mellak


